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BIENS VOLES 
aux éolisti 4 m **fo 

mmmemm*9m**Bm 

En vtrtu des volet de _P_ASQCÀL, 

Siv.'.ï rt . saj: GeViaTJStrAl., 1314. minerai. 
Havre. \u|i fr. amiral Magoh. 4590, Oui. 

àOJiiltU. Mu X mai 

tie*i' r « fr. JeauTiatt. *•;:.. i!»ii 
Psecag • "' i, S*i. nwtf. Aquile 1*6». **«»• 

Tourteaux colza engrais. 
T .urteaux ricin. 

aung et v aude. 
gemouieeee . . I ifitrMe . 

11.51 
fl.25 

13.50 

it 

V.,l> 

I7.t> 

P*»* 

•KFONTAl.Vr:, EVRARD EllKZ, CAS-
f U l ' . DEBÊVE, niI.OHY, (fUSTAW 

tttd . 

MA.M.-Î/R tr.courf., \ir,. fine 
TRI S / / M I / , HAVr?f, séri'ileurs du 
2for«.. 

ArrêntfiMMrent 4e Douai 
1 . Viu.N Ul. UOL^i-NulU» 

Meubles f 4 f * a " a ta é f * ' s « M * U « , 
l n m m l l ' î . M«M <( SSBenr» prorenasA 4*4 f 
legi et donations, ou dcciiviritions, d u p e r 
tonne* ri familles dort les nom» suivent 

AM1U.1.S. — i/enbî>*. 
DOb'Ai-N .'t'i^oOA..U.. - Hmtet, fter»-

fci.'i, tfitin ''/'•;. -- Ca1I:au-Dcf»enn«, L*B-
glo»v*V-ii i A , L. - i .•.•;< i-, ThelUer U- Pon-
chevilb . i.. i.. . Uou.eitger-JJn|atBSB>, Dei-
purtf-.'u . ' . i , i i < , . " i , Tabon-Waiitel, Pa-
nier I • -- ... sialolaaM, baron de Giietiie, 
Ui;>* <(i. .. - .i. . ..i Gouj d'AitserveuU, Pec-
que .i. i ,aidRa tl'Wq. Deiavigne de *dov-
tanae, . nq t!. Devise, 
l'uittaii.', Puichard, Delaur". Rasai, Bou-
zîuï'd'i.iw'itr.v, Ujuoi*-Lau>i)ki:e,Oekk»uii-
Potaaa. floutier-Lemalre, Store*, Letton, 
Deltgoi>;. <, Lu rt, Coppin, 
d'H*uL isait-Cfttoau, Duuiunt-Lumuiert. 

DOUAl-SAlNT-l-lKtthE. — Meubles, 
rente*, imntutàbU*. — Leg«U-* *re*u*u*, Pa-
tit-ssonze'., \Vb( TTr?roytiP7, de r* o r S f n e Le-
warde, Bûulenger-Delbart, Allard, Bar, Pe­
tit, Fichelle, Baratte, Pinart-JJexegnau-
coutt, Ptiuille-Trinquet, Caadaist-aaltet, 
DelSjÔaTe-LefloTi, Simon, vicomte de ï$erlé>, 
Brisnaourt. Dnivez, Bricout, Rousseau, 
DudnsJ». Dubursq, Pobdiei, Durand d'El-
c o u | 4 Bouquel de Beauval, Storez, Wu-
v r e é a i n , de Mulaaaaa<le lésai au fa isa i t» . 
Varamtegheoi, LeTirv-Beamot», Ltrmarf», 
Daufikin. RiiiKloux-Duflos. Duforest, Dayez, 
Corsa* île Bornouville-Taffln de Troisvil-

"ofCAI-SAlKT^ «UfUi.fi . - -t*«*}f",1 
rente*, tninmbHv. - Itortthcoart, fcdsval, 
Silvnén, PI«piv»te*aejBBsj«, angssvî>aa-
bau*, Haz.u-d, PoullTe-Louisière, Tabon-
.VaeÂsfJ•', M innet, Dubois, Saudan, d'Hau-
beraMj, Carlier, Byjatam-Dwmi—ie, Ma-
thon, tjuulan^i'r, "ratittodrg, BAiève-Dep!-
noy, Jttfontaine. Hautier-Lemalre, Doens 
W r«* arb. M.. f f k M l f É a T , 

AveAÉit-Bune , Oillot, StçirM, * i^adi -D«-
qu-e^pa. Pouiiie, Digard, dé Faulx.. de Ro-
biartVPlernard, Dupre, Ui^Qpuv, VanjXfie-
gbea% Mprciettp-Wweri, BWrmiTt, Beau 
ihaajpl, f.enutlra, 1naujet-Aaaré, 4e 
Bea«*iret7. T-urarhe. LXibaH — i/eutln 
de f\B<.«" d* «atMiitA. 

FlJiF.-•-i.r.Z RAClfKS - ;»j>l/6iej, ren-
f»., _ l i i . n r , . . Oiuyell.1, Delonne, Wil-
lav, Dhtiissestp. 

LAU-A1NG. - Meubles, rentes, immeu­
bles. — I.efj»bvr«. 44Uré HumUt, Davil-
leM. Pp!f)*^e, RriMr, Fartlieaii. Bouaweau, 

NOUVELLES MARITIMES 
ARniVAr.liS : VENANT DE : 

PFPA4W» " AUJkWt 4 : 

T>5 tHtj»«<: ,i(> tnnô»>l m o 1 

f%ar. 4t»"», i-m Tr. F.mp-MenilSk 
(ftmwrrt»#i Ht'"iln>t»r« aj 

laitiuu<- 81. l in . fr. Valepiine bui.hffflu* 
Mar. ci lr 25. st. fr. Wirn id. 
Talniouth î.1. 3m. ail. r.îalete Oetende ; 

PASSAGfci - Part-Sanl 22, st. tr. Eupbrate. 
Haishonf à Du.i!ca»«iu». 

SiivapoN CO. s;, fr. Yunnam. Yokohama 
An vt i s 

1>»# da » i ia 
L*k*ag4#p»in biaac l»qo*t 
LeWon ^e fain b's . 

Marché aux bMllaux 
aJ 

Ê . : ': I S fî 
15 mai. 
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Fourragea, ob S'j<i kitOgS 
l»qual. «-quai. 

A»oine »ie lie 
Paille de froment 
Paille d'avoine . . 

< Vi«ax. . 
^ ^ ^ _ < Noavajui. 
Baiéwta I U e w t e . 

_ I Gro»ied8 
Pvia Verts . . . 

l lervlllo. 
S J K1I04 2 

les li<00 k i l o s 

» # 
les * Mo» 

CHRONIQUE AGRICOLE 

2XELC1L, 
Les personnes qui, n^r erreur, n'auraient 

pas rci.u de afttrt de (aire-ptaft de la anort te 

MsVfeaa ViaMr I M U T - L E C I R 
N é e C r é m e n o e M t V I H A C E 

iiwuiieiiiei.i U<MMMlée la U aa»i ikW, «*aua a* 

atmtre-vinptnnquMerne année, administrée 
es Tlai iMHéiiU da Xotre-Mére la Sainte-

KgJin*. sont |>n««8 de nnniiéarrr I» partent 
ovis c<'mine une invitation à a»i>ter aux 
Oajlvei al MrvkM Mlennata <(ui aanuut lieu le 
merc-rti 23 d id.i mois, à midi, en l'église 
sii.uie i;ailw»rine, sa paroisse, d'où son corps 
sera eoiuju.t au cimetière de l'Est, pour y 

L'assemblée à la maison mortuaire, l.r>, bou­
levard de la Liberté, à onze heures trois 
quarts. , 

(Les Laudes et Matines seront cltantéee la 
v*immlï£$ierrjm célébrée? au Maitre-Aut«i 

f de ladite église, le samedi 29 mai, pendant 
toute la matinée, et «n Obit solennel sera 
chanté, le m»n»e lent, a onze heures (les Lau­
des à ai* Ueuaee u deraue 

On est prié de n'envoyer ni (leurs ni cou-

966. 

UM Mrtoaats crul, aar «roor. n'auraient 
pas reçu de lettre de taire part de la mort de 
Monsieur 

Pierre LOTTHÉ 

DaPiiff>"r'?nV»*ft*'"Prt-' 
Duittéliti-! I 

AI 
q u ê t a » , i - i 

Meubles, renies. — 

— Pec-MritbUs, rentes. 
)seph, Hurtrez. 

AVI§ IMPORTANT 
Pciear revendiquer ces biens volés, les 

fond«s*iirs ou leurs héritiers directs doi­
vent auire^ser une demanda sur aayiar 1 
iiure *tu tur<scieur itea Duaaainea, a LiOe, 
et en detnander récépissé. 

La rteojMe à a» •«•uuiée doil leatr fm-
Tenir Mm It» éVat « o i s . 

P a ^ a e ^ f i o v w é n e . - H » rérto—attajas o* 
seront plus adMisee> 

Pour le détail et le* laxmutesk voir la 
« Croix du i*orU w 4u T-tniraaV U $M*tL 

Brasseur, 
AdfrUU ou Maire d* la VUU U BaiUMil 

(rtetsement dOoéde a M N W , le t l mat 1909, 
dans sa 43* année, administré des Sacrements 
de Notre Mère la Sainte Eglise, sont priées 
ée aman«Vérer le prasent a n , coassa» un»? in­
vitation à assister aux Convoi et SerVIoe so­
lennels, qui auront lieu le mardi XS mai, à 
oajaa tienaes, *n l'iaMaa Salnt-Vaast, sa pa-
roiaM, d'as) aob coaja Sera conduit au cime­
tière pour être Inhumé dans le caveau de fa­
mille. 

Béuauv* é a» raatsen aartooinB, 40. rue 
a'Ypres, & 10 heana 1/2. OM» m. 

Lis perasnaas «ai. par eraaar, «t'auatent 
rms rern Se lettre Be taire-pàrt des MOMea 
Anniversaires qui seront célébrées au Maître-
A Miel «V» l^plise paroissiale Sainte-Catherine, 
a Lille, le mercredi 86 mal 1909. pendant toute 
la matinée ; et de l'Obit de l'an qui sera chan­
te le aaaaao ioavr, è «aie bauiea, pour lé repos 
de rtme de 

vaut «a Baano Aune OUOUIIM 
pieusement décédée h Lille, le 87 mai 1908, 
l'«f* 4e 7» an*, scaat priées ae coi ""' 
présent avis comme en tenant lieu 

Lès personnes qui. par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part des Messes 
Anniversaires qui seront célébrées au Maître 
Autel da l'égliaa aaraisiialejû Saint Ktienae, 

la ftanne». et de rtïWt sofermeY qnl sera clian-
tf le même jour à onze heures (les Laudes à 
d u aearee «t éesinej pour le repos de l'ame 
de 

«onaicur «nul OKLKPIOaUE 
Prtsiitem de ta Chambre «1rs Halalrs» 

âe l'arrondissement 4e LMle 

La 
•111 I I I W I H • 
^ U U «i»i *903 

<»mm*^ •»*****»+** 
5 °i^$z~~?r^:\ MARCHÉS 

( .e i, 
a../. . ' *.«• • 
V w k a i 1.111 
T t o n t u J» 

Hoalon. I * . ? 0 K * • 

tm . i mk «Pi «••.a» . e*. » f 

:4Bi4«*:»:i. 
i e i i i i « . . é ) . v»,.é» 

Peaux de moutovw r*^e* 
,0, «amt-Jatoe U» 

décédé a LUle. le 2̂  
iflhw du 

mat «8». «ans m tf 
SHfjPaaakt de lVxtré 

Onctloi€*B% priées de «ajaffaérar le 
orna»» une invîlataMI a y aKrnl 

£ 

ôœufv — V'en* !»•* fna<.TvaH«. 
On • ,to limousins n l.-r'go'ii-U:ns 0.76-0,80, 

bourboaaaeii» « aaianiliaM e.7*«VM. SMcrasta 
0.64-0,70, vendéen . et tnaralcnlni 0 7n oT'. 

Veaa». — \«n.« mt a veto*. 
On éaéa : uttoik cV> Br^ oV tKtoua. «u (iei.-

1.05. 7.'irn»>-eujt et pk*rd« O.tB-1, cajaaaiala 
0.80-0,9?. 

On nrS 
Midi 1-1,09, mé­

tis 0.92-1.03. Centre 1-1,08. 
Porcs — Vente cab** 
On cot« : porcs maigTes 0,50-0,52, gras 

1,48-0.50. 

PORT DE OUNKERQtm 
r.STREES du SI mal 

Le ili va» ont. Heriot, 738, dm 
Ro'queja». ?&• wfiJS» à' 
Londres, vap. ang. RouboUt, *w. 

nùaerai 
«m. 

COURS Oa» M4RC*t« M » AVéJIHfé 
ba l l â « < • « • • • • 

Lille, le 24 mai 1909. 
Hvolnea J a u a n . ->- Courant 22,25 vendeur; 

prochain 8U9 nomkaa> B*J*****JMt 9l,n no­
minal; 4 larmiers 18.50 acheteur. Teadaace 

tkvoiaaa bl—saisi — courant !2J0 nominal; 
procham 22,75 vaaéeur; J«niet-acmt ff,55 & 
22.50; 4 derniers 18,60 é 18,.5. Tendance larme. 

I.llle. — STJCRB3. '—Swra u n i é* . . . 
de i a i n n ' 1 68. . ; • • 8 : ••; Coi la l" i ( t . 
»?.5<1 é •»•••. f r ' v . . - , â 

Al l O O I ^ . - «/«lia dw->. 41 «9 « t » . » . 
COOK3 OEI ALCOOLS HH LiVBAM^i. -

CouraB'. !t « — PD.rjiùn, 4i,:5 — JaUllei. 
A lit. 43.'9 —'* dernier». «t.BO. - • fl'Ortobre-
S».W — « pTwrof*rs, 38.75. 

Bittcige et imumgt 
des betteraves 

I.» petit* pluie é» la semaine dernière a 
tait grand Lien aux betteraves, tant à cel­
les qui «ont levées depuis longtemps, et 
qui restaient languiaeantea, qu'aux der­
nières semée*», leequelles lèvent générale­
ment très bien. 

Mais, si le Bon Dieu voulait nous en­
voyer un. peu plue d'eau encore, et cela 
toutes lee semaines pendant un mois, Je 
crois que tous les cultivateuna B en réjouir 
raient avec moi-

Bn attendant un commencement de réa­
lisation de ce vœu, n'oubliez pas qu'en 
temps de sécheresse un binage vaut un ar­
rosage, et que, par conséquent, plus voue 
travaillerez vos terres a betteraves, plus 
vous y maintiendrez l'humidité. Cela se 
comprend aisément. En effet, en brisant 
la croûte superficielle, vous ameublissez | 
la terre, et vous la rendez plus sucepttMe 
d'absorber la rosée de la nuit ; de plue, 
vous placez pour ainsi dire un écran en­
tre le soleil et le reste de la couche •*»,-
ble, d'où vous empêchez ainsi l'énr^aarav 
tion de l'eau du sol par capillarité. 

Si vous ne savez pas trop ce que veut 
dire ce dernier mot : capillarité, peu Im­
porte, ne vous fatiguez pas les méninges 
à vous en mettre la signiâcatten 4 M M 
la tète ; retenez simplement, et cala mtt-
fit, qu'en temps de sécheresse un biaage 
vaut un arrosage. 

Par conséquent, pour remédier, 4 M M 
la mesure du poawbje, an maaarue 4'ea.u, 
binez et rabipas vas bas.lar%van. 

Si, plus tft>4, restincteur Vlviani, qui 
n'a pas ejaeore résolu le problème 4a» étoi­
les, trouve Ta moyen de faire tanaber, à 
point aoaraoté, Ja pluie du Ciel, « I o n o e e e 
aviserons A une autre pratique. 

Aprér U bénage vient le déetoria^r. En 
régie **»»*»> on A tout fniértt à faire ce 
trwvail le plus tel possible, par I T ^ ' . 
dès quf la betterave a pris aa a ^ a i r i l n e 
feuille. On édbarrasse ainsi le soi d'une 
quantité 4e planées qui an aenorberaient 
l'azota et l'hamidtté au détrtaaent 4e col­
les qui sont appelées 4 rester.. Autrement 
dit, on diminue d'autant le nombre des 
convives, pour lalre plu» large la part 
des invités au banquet. 

Il me semble inutile d'insister sur ce 
point. Sans parier davantage de l'écarte-
ment des lignes entre elles, qui est 0éné-
ra4emant de 40 cejitjnaetres, rnointenant 
qu'on se sert partout dn eetnoir mécani­
que, je crois bon de dire un mot de l'écar-
tement sur les lignes. 

Vaut-il mieux laisser Les betteraves un 
peu plus drues, par exemple, à t é ou % 
centimètres de distance l'une de l'autre, 
ou Lien est-il préférable de les espacer de 
'M centûnètres, comme cela se rencontre. 

Pour ma part, je nTré*fte pas un instant 
à. dire que je préfère le premier système. 

Sans doute, il y a plusieurs obèses à 
considérer qutma on veut déterminer 
l'écartement à donner aux plantes, et il 
est bien certain qu'on pourra les rappro­
cher d'autant plus qu'on aura un sol plus 
riche d'avance, ou des engrais en plus 

grande quantité à lui apporter. llNest cer­
tain encore, qu'une terre profonde, avec 
eous-aol aigtio-oodcaire, pr/urvant emma­
gasiner une forte réserve d'eau, s'y prê­
tera mieux qu'une terre à sous-sol perméa­
ble. 

Mais, eu règle jnjnéraae, je l i e que nos 
bonnes terres du Nord, avec lee apports de . 
matières fertilisantes qu'un a l'habitude \ 
de leur faire pour cette culture, peuvent 
très bien nourrir die betteraves au mètre 
carré, soit 4 plants au mètre courant avec 
un espacement de 40 centimètres entre les 
lignes. 

D'autaot plus qu'il est préférable d'avoir 
4 betteraves de grosseur moyenne que 2 
énormes, du même poids. Non seulement 
les premières sont d'une conservation plus 
facile, mais, surtout,, elles sont plus nu­
tritives parce qu'eiiLee contiennent plus de 
matières sèches que ces monstres gorgés 
d'eau et riches principaiament en nitrates. 

Ce qui est vrai pour les betteraves four­
ragères l'est aussi pour les sucrleres. 

Il est d'exnerience que les betteraves as­
sez rapprochées sont plus riches en sucre 
que celles qui sont très espacées, et qu'el­
les donnent un rendement aussi fort à 
l'heotere ; sans compter qu'elles mûris­
sent plus vite et plue régulièrement, ce 
qui n est pas & dédaigner pour faire en­
suite les semailles d'automne. Je ne parle 
pas ici de ceux qui font de la betterave de 
distillerie vendue a forfait ; ceux-là veu­
lent du poids avant tout, et s'arrangent 

prMce. 

• " 4 
Réponse d L. P., de Caudry. — il n'y a 

rie* 4 taire, sinon à remplacer l'an pro-
enain ce cerisier, donc la maladie ne fera 
qu'nucwiater, canaque année. Bronche par 
branche, jj finira par brûler tout entier. 
•anave*. rependant de lui donner bien a 
antre cet été, mais je doute fort que voue 
arriverez à un bon résultat. 

«*• 
fiéporue à C. M. — Vo» cerisiers, pru­

niers et pécher» ont très bien fleuri, dites-
vous, et il n'y a pas de fruits. Ça tient 
sans doute A ce que votre terrain manque 
dé ebaux. Retenez que tous les fruits à 
noyaux ont besoin de ahaux pour se 
nouer. 

L'hiver prochain, épandez quelques ki­
los de phosphate naturel, ou de super­
phosphate au pied de chaque arbre, et 
dans un an vous mangerez des prunes à 
ma eaaté. 

* 4 * 4 
Réponse d J. D. — Epandez donc, en 

couverture, un kilog de nitrate finement 
broyé sur votre parc d'oignons, vous les 
verrez grossir à vue d'ceiï. Ils viendront 
énormes, si vous voulez bien renouveler 
cette opération dans un mois. 

CONSEIL PRATIQUE 

aux amis qui cultivent le lin et le chan­
vre et qui désirent jouir de la prime. 

Attention 1 le délai pour faire la décla­
ration à la Mairie expire le 1er juin pro-
anain pour le lin et le 1er juillet pour le 
chanvre. 

L. CENSIER. 

Un bon outil se 
paye de lui-même : 

Le 5UNLIOHT SAVON " 
se paye de lui-même par 

linge qu'il épargne 
temps qu'il économise 

la santé qu'il préserve. 

ie 
et 

Essayez-le à vôtre 
prochain lavage, et 
rendez vous compte 

de saisupériorlté sur 
tous les, autres savons. 

LE8 MAUVAISES 

DIGESTIONS 
NOUS CONDUISENT 

AU TOMBEAU. 

Le, alimenta sont pour le corps humain ce 
que le charbon cet poux le loyer. Privé 
de nourriture votre organisme e'épnJae et 
meurt, tout comme le foyer s'éteint 
lorsqu'il cesse d'être alimenté. Mais da 
même que le charbon ne saurait brûler aana 
air, de même les alimenta ne voua nourrisont 
qu'à 1a condition d'étxa riigérrt, Une 
nourriture non digérée a'aet prua un aliment, 
au contraire tant qa'ene séjourne dans 
l'estomac elle engendre des poiaone et 
ceux-ci, charriés par le sssg, se répandent 
dans le corps entier. 

Voua ne pourries pas TOUS bien porter 
dana ces ceadMoes. veaa décliner, voue 
mourrez lentement tout comme le ferait la 
naufragé abandonné au milieu de l'océan. 
LA cerveau et tous lea organe» souffrent 
du manque de nourriture que l'estomac ne 
peut plus leur fournir. 

Le remède si apprécié, U Tisane améri­
caine des Shakers, es ramenant las organes 
digestifs & leur fonctionnement régulier, a 
rendu la santé à des milliers de personnes. 
Voici une lettre prisa parmi celles qui non» 
parviennent continuellement : 

" Pendant deux ans j'ai souffert de 
dyspepsie, de maux de tête et de constipa­
tion. Je n'avais plus d'appétit et aussitôt 
après avoir mangé j'étais pris d'intolérables 
douleurs d'estomac Mon sommeil était 
aussi très irrégulier. Mais grice i la 
Tisane américaine des Shakers ]e ne souffre 
plus."—M. DAMKSTOV, 4, rue de Ruât, 
Bordeaux, 15 février 1008. 
• Eu vente dans tontes les ph 
Demandez A M. Paarraa, ubavaiariin * 
Lille, sa brochure gratuite. 

BOUnSEDEULLB 
1 l̂ ÏS-1-la-l 
• idkénen Jaael-sSSsaest 

1̂  
DCl 24 MAI 

Le prix 4e beurre, des (eufs, des pommes de terre 
POUR NOS U8NAGÈRES 

MAROI 

' ' V hrr» * " ~ " 
\Nonaarj4i».. 2,40 3,40 

Paru. 19 ami <Brauadrte 2.50 5,.» 
tpour ooaajareaiou) / rouraln* . .. 2.50 3.20 

aaedetEst . 2,40 3.» 

R»fD»i. 
SJI re l.l.mc an rooraeau . . . 19.. Si.. 
Sucrerons îf... ÏS... 
Farine» P»aaalilé 1*0 kilos 31/4A S... 
Rléblanc M kilos 2 2 9 * 2 1 . 0 
Blé roux. «utiles 20 23*20,76 
tons 100 kilos 14 . . . . . . 
geirle TvJOIrtten îA.'O ï».7S 
O r g e s '. 2 

Bscourfes». l'bectoiitre . . . i» . 
Avoine. . . les ion kilos. . 2t. . . 
lourteaum.de lia. 1" ebeta . . <i>. . 
1 urtaaux colza boaoe qualité l'-t.li 

a*,. 

ft. 

mat. 

Lille, 19 441. 
éére. 21 mnL. 
AT»en lieras, 
Araèke, 18 M 
Avesnes, 21 anal, 

tatueui, 13 mai 
ergues, 17 mal 

•bai-bourg. S) mal 
Cambial. 22 mai 
Cassel, 20 mal 
Courtrai. 10 mai 
Çysoing, le 1 8mal 
Douai, 22 mai 
tstaires. 19 maiv 
Ëtrrjeungt, 20 mai 
Fourmies, 15 mai 
Hanbourdin, 21 mai.. 
Hazebrouck, 17 mai... 
ttlrson, 17 mai 
La Bassée. 19 mai 
Landrecies, 15 mai... 
Lannoy, 8 mal 
La Cnteaiu 

llle, 19 mai. 
18 mal 

in. 10 mat 
22 mai 

Sornam, ÏS mal 
Valenctermes, 22 mai 
VTasqtierssl. 21 mal... 

3,10 à 3,40 le kilo 
2.» A 2,60 le kilo 
3. . . a pjé*. le kilo 
2 M à 2 . » le kilo 
1,4 0*. 1,50 la livre 
1,25 à ...» la livre 
2,35 à 2,75 la livre 
2.20 A 2,60 le kilo 
1.40 A . . . . la livre 
1,25 A 1,40 la livre 
2.00 a 231 le kilo 
1,40 a »,» la livre 
1,40 4 1,90 la livre 
1.40 a »,*» te rrvre 
\M à »,»• la livre 
1.10 A 1,40 la livre 
1.4» à . . . . la livre 
1,15 * 1.40 la livre 
1.10 * 1,40 la livre 
1,40 h 1,00 U livre 
1,40 à 1,90 U livre 
3,70 à .,.» le kilo 

1,25 A >.>• U aivm 
L » A 1,40 la itvre 

1.50 A 1.60 la livre. 
1,80 A •,»» la livre 
1.70 à 1,90 te livre 
1,00 à •,«» la livre 
1,79 à •.»• la livre 

OslIFt 

choix 
oxd'« 

le mine 
Noria* Picard» 
»* îw loi n* 
80 88 96 100 
58 7» 80 M 

POMMES M TERRE 

9,». A M.» le cent 
2.15 à 2,50 le quart 
8... A . . . . la Sent 
2.20 a 2.40 le quart 
2,30 à 2,35 le quart 
9,50 à . . . . le eent 
2 ^ à »•••» le quart. 
2.40 à 2,60 le quart 

' 2,40 le quart 
2,30 le quart 
, . , . . le qaart 
'«,.. le quart 
2.20 1e quart 
2,50 le quart 
...» le quart 
t,S0 le quart 
. . . . le 1/8 q. 
2,20 te quart 
2,30 te quart 

2.» A 
2.20 à 
2,10 A 
2,30 & i 
£.10 é 
2,40 A 
2.» à 
2.M A 
1.35 A 
2,i 

2.30a 

2i7* te quart 
2.10 te quart 
>,*> le quart 

i* quart 
2,20 2,30 le qnaf 
2,50 A 2,60 le quart. 
2.» a . . » le quart 
1.15 A 1.25 le 1(2 q. 
2.20 A . . . . le quart 
1.29 A »,» le 1/2 q. 

les 100 ktlei 
Midi 
Hollandes. 
Rondes 
Ronge s . 

40,» 
1 5 . . 
1 0 . . 

JfcL 

i 
7 0 . . 
ao.» 12,.. 
U , -

ctsmmatuMcas 
Atei (2 janvier 1909).._........ 
Anlcne Ifa aéoatmbra 140)0 
Anzin (4>r juillet 1908) 
Blanzy Qler décembre 1908) 
Bruay eouère 
Bruay IC* (15 février 1909) 
Bully-Goenay (15 nov. 1908) 

— 1/50» m nov. tmi.. 
Campegnac (1er julD. SOS) 
Carvan 5* (1er sent. 19081 
Carvin entière (3 sept.)-.. 
La Clarence (origine)— 
Couirtères t30 eept. 
Cresipin tit. verts 
Douchr (31 déosmare _ 
Oourges 100* (1er niai 1900) 
Drnoourt 1M0 <3 oct, 1S08) 
Drocourt 10* (1er oct, 1908) 
Droconrt 3500 
Drocourt te 1»*__...——.— 
Eplnac i . . -—__;_ . . 
BaoarpeUe (1er dée. TJOa)-.. 
Ferfay (2 laivexar 10st)_. 
Flines-Rachef, (coup. att.);.. 
Lens entier p. (30 sept. 08) 
Laps U* (~ 
Uevtn (1er d 
Liévin 300» 
TJanv-l-Atre (15 Juin 
Maries 30 % (15 juin 1908) 
Martes n % C» Janvier 19001 
Maries 20» (2 janvier 1900) 
Meurchm enu CD. sont 190») 
Meurchrn 5» (31 sont H » ) 
Nord d'Ateis Jc«ia3ne)--»iv-
Ostricourt (lO^airlar MO») 
Thivencelles Cfcr tuÛL 081 
Vice igné açt 0.5 nov. 190» 
VTcoigne 10» ,. — _ . . . 

•ANOU ES (Aeneei) 
Crédit du rtord. . 
Vertey-Decraix ... . . . — 
Devilaer et Cfo _ 

» • - 2af-" 
— —. 132»—« 

S74— 062 — 
_ _ 9 6 » 

4874— 4 8 g -
9775 «B—f 

léoemtae tSSS) 4»0 — *J** — 

(isTsén'aSOS BfJ— . f » — 

VALatURn DIVERSES 

Gaz de Waremmw 
Rousseau .- «...«.. 
S Sauv-Amus (15 jaav. M) 
Biashs S-Vuaet (15 joui* M) 
Denain- ADrzln (1er déc. 08) 
Foraee-iWsmand (Mluln • ) 
Seneila (30 juin rlet)...--^. 

I Margarlate-Bétb. (I» oc, 08) 

Sz 

Ë-

.» A .,.» les 100 k. 
» A 8... les 100 k. 
• > A . . . . tes 100 k. 

7... 
7.31 

10... 
7... 

. . . . le* 100 k. 
. . . . . tes 100 k. 

.,.» les 100 k. 
10... les 100 k. 

7.50 S . . . . les 100 k. 
8.» S •»,» les 100 k 
0.10 A 0.15 le kilo 
5... A 10,.. tes 100 k. 

7.» A 9.» les 100 k. 

3,75 a 7.» tes 100 k. 

A a f c l f c a f c 

Petite Boom di 24 n 

C'EST LA MEME CHOSE 1 
Voilà ce que certains cafetiers et cabare. 

11 ers qui n'ont pas de 

B a n y u l s - T r i l l e a 
disent aux clients qui leur en demandent, en 
leur servant un autre produit 

B S B x j a n j r , J M O i s r . , 
as irest pas la mamo chose, 

attendu que le BANVULS-TRILLES est un 
véritable apéritif recommandé par te corps 
médical parce qu'il est soigneusement prépa­
rt avec Un vieux et exeellent vtas par et le 
meilleur qalnaoïna, tandis que ce qu'on leur 
sert A la ptaee...m 

Aussi, ne saurions-nous trop engager te 
public A ne consommer d'autre apéritif que 
[» BANYULS-TRILLES et A exige' Vét'queU* 
sur la bouteille. 

loevCk. bté 
Cklua *»» 

S2-îe.f 

_ tSS9|»l». 

_ isfeln-. 
_ I K I U . 
_ t*S5 »7t 

I OhHt.U»as: 
iNor̂ S S* ... 

||BM 30W ... l4i.TM441.SS 
IOi»»l3 •« a. .i».7Sl«»9 
MOMM 3 M . I »'••.» . " 

. JlP.UU. 3VJ . __._ 
,ssi|Pa-u J e u » ML»» *n.n 

30URSE DE LONDRES 

Consolidés ...•,..• 
Extérieure 
Ture (série D) 
Banque otlomaine ... 
Rio-Tinto _ 
Consolidés Gotsâed.... 
Bast-Rand _ 
Rend Mines ....... 
Chartered .„ 
Roblnson t>jld , 

Canarét. 

85 1,16 
98 . / . 

18 ij i 
71 J. 
6"/ Ifl 

5 I.V3Î 
» 13/a 

2.«./6 . / . 
1. 3/S 

LSEMTSAU 
Lie. LÔURS 

— v m île Iv.iif.ironna'les, je vous p:i»« 1 
répliqua Raoul, \uus n'êtes probahleinoxit 
pas *e bouc de vi*s surpeiMS. 

I a vois du dortwur Troeart, slua inapé-
rieuse rt pt t* i/res^an»», résortria sur le 

— Mais on êtés-voms d 
ete3-vo»e done »... Voilà 
niontent l'exil.i-ti-cr. On 

..L n ià i^n et 
trouve i-ont de ce eéte. 

Le dor:;e.'»".irue errtr'oi 
•sapote. : 

— - ••••• .1..I» i»a.r ici Je suis 
docteur 

IiapU.<e ? où 
.essievm qui 

• qu'lr* con-
.iit qu'ils me 

rit la porte, et 

- ^ " i m " - ' e ^ e n b r e i C d u prisonnier dans la 

" ' ^ P H ^ t m i - r ! Ç n r ^ é S true ceia veut 
dire ? tit Tror-art e n . ? < * £ X £ * U ^T» et 

Mite à peins eftt-il pose»6 !*, ^rj~.,, 
i f I n p n T d a n . La pièce, qu il s arrêta, Tait 

" i l 1 1 vlie de cet étranger^ q;ui, 
au poing, torrorisait 

^ ' M o n s i e u r , dit Raoul, vous été . sans 
doute le docteur T/«*rt . U. 

le revolver 
Interlocuteur», le 

— Parfaiteaiant. 
— O s e * A mon ex-uni Vemoi», je voue 

connais de... réputation. 
« J'" suis donc enchanté d'entrer person­

nellement en relations avec voue. Je m-
greUe eeuiemrtr que les oiroeastances 
dane lesquelles se predirlt cette première 
entrevue soient plutôt désagréables pour 
v4ne. 

Troeart, préoccupé, ne répondit pas. Il 
n'avait même pas entendu : son esprit était 
afrHmrs : il pensait aux deux hommes qu'il 
avait iip^rrfta traversant la COÛT et ae di­
rigeant vers l'escnlii r. 

Baptiste, dépéches-eeaja donc, ordon-
na-t-il, cea inesai»urs vont certainement 
monter si vous ne les arrêtez pas... C'est 
du toupet, tout de même, d'entrer sans 
sonner... Planquez-moi ces gens 14 dehors, 
n'wt-c» pas ? 

— Dans un instant, Baptiste, dans un 
Instant, interrompit flegmatiquement des 
Ontères, vous sortirez quand je vous le 
permettrai... Région» d'abord nos petites 
a flairs». 

— Elles sont toutes réglées, imbécile I ru­
git soudain Vernols en «'élençant sur 
Raoul qui avait les yeux tourné» vers Al­
fred Troeart. 

— Tu crois cela ? riposta des Olneres 
en se dégageant par un brusque écart, tu 
te trompes, mon vieux Vernols, et je vais 
te le montrer tout de suite. 

— Oh ! tu ne me fais pas peur. 
La querelle allait dégénérer en pugilat, 

lorsque l'apparition sur le seuil des deux 
messieurs qui étaient le cauchemar de 
Troeart, mit brusquement fin à la discus­
sion. 

Ces deux messieurs étaient le baron de 
Montesootwt et Obvier Trémorel. 

Alain, en apercevant Raoul, ne put dis­
simuler un mouvement de stupeur : 

— Comment t vous ici, uiotiateur des 
Onieres ! s'écria-t-il, si j'y comnrenids quel­
que chose !... 

— Vous devriez, pourtant von» souvenir, 
monsieur, riposta aigrement Raoail, que 
al vous êtes ici, c'est grâce à moi... grâce 
à moi qui vous ai fait prévenir de ce qu'on 
tramait dana cette maison contre u s e per­
sonne fui von s Intéresse... 

Le baron, très troublé, articula pénible­
ment : 

— Oui, c'est de vous, Je l é sa i s , qu'est ve­
nu le renseignement... axais je ne me dou­
tais pas que vous-même pouviez avoir af­
faire tel. 

De son coté, Vernols, en reconnaissant 
Trémorel, avait fait entendre un grogne­
ment sinistre. Mais la réponse de des 01-
lièrcs it Montesoourt le dispensa de de­
mander des explication*. 

t'ne très rapide association ondées lui 
suffit pour lui permettre de se rendre 
compte de la fanon dont tes chose» s'étalent 
amasses. 

Ls baron de Montescourt — qu'il con­
naissait depuis l'avant-veille pour Tavelr 
aperçu de loin, A travers un vitrage, au 
moment où tî avait essayé en vain de pé­
nétrer dans la vi«a — te"heron de Montes-
court, prévenu par Raoul du complot pré­
paré contre Simone, avait A son tour aver­
ti Trémorel. 

Comment T.. L'enchaînement sur ce 
point était plue difficile à établir, mais le 
fait était indéniable, puisqu'ils arrivaient 
ensexnhle. 

Fn tous cas, l'auteur de tout le mal 
c'était de» OtUéres. 

Toute la colère de Vernoia retomba sur 
roi. 

— GreOis ! s'écria-t-il, tu as le toupet 
de m'acouser de trahison et c'est toi qui 
nous a vendus !... Je te méprise... 

— Pardon, pardon 1 interrompit Trémo­
rel d'un ton d autorité, commençons par le 
'ononencement. 

« M. de Montescourt et moi, nous nous 
somme» introduits dans cette maison pres­
que comme des voleurs. 

» Je tiens à indiquer le motif qui nous 
i obligés à agir ainsi. Le directeur de la 
maison de santé est-Il ici • 

— - t'est moi, répond* Alfreyd Troeart 
d'un air Mgue, et j'attends que vous ayez 
tini de panier pour vous demander d'abord 

f la raison de cette violation de domicile, 
que je me réserve, d'ailleurs, de déférer à 
la justice, et vous intimer l'ordre de dé­
guerpir au plus vite. 

— Un peu de calme, je vous prie !... 
Comment vous appelez-vous ? 

— Peu importe : cela ne vous regarde 
pas. 

— Vous cachez votre nom ? 
— Pas du tout. Je m'appelle Alfred Tro­

eart. 
— Parfait ! c'est bien le nom qu'on 

m'avait dit... Eh bien, moi, je me nomme 
Olivier Trémorel et j'ai une soeur qui 
s'appelle Mme Simone de Lovasy. Cette 
personne est retenue dans votre maison 
contre son gré depuis cinq jours» 

— Je ne sais pas ce ^ue vous voulez dire. 
— Attendez, laissez-moi achever... M. de 

Montescourt, qui a eu déjà la bonté de 
I recueillir, ai de faire soigner ma sœur à la 

suite d'un horrible et mystérieux accident, 
dont elle a été victime dans le voisinage 
de son château... 

Vernois ne put s'empêcher de ricaner. 
— M. de Montescourt, dis-je, ayant été 

prévenu que ma sœur était séquestrée dans 
votre soi-disant maison de santjS, s>st pré­
senté ici il y a deux jours, a»n de vous 
prier de lui Yeu<lVe la liberté. 

.. 11 a demandé Mme de Lovasy, puis 
M. Vernois. On lui ;i répondu qu'on ne 
connaissait ni l'un ni 1' lutre. 

« 11 s voulu entrer de force : sa l'a me­
nacé do la police. 11 a réclamé le direc­
teur : on lui a ii:.t «mil était en voyage. 

.i Le parti-plis était évident. 
« Avertis et rendus prudents par cette 

tentative infructueuse, nous avons résolu 
de procéder aujourd'hui d'une manière dif­
férente. 

.t Au lieu de sonner en arrivant devant 
votre porte, nous avons tout simplement 
cherché à ouvrir celle-ci. Il s'est trouvé, 
par bonheur, que le verrou intérieur n'était 
pas mis. 

— Tonnerre ! C'est moi ffui ai oublié de 
lo pousser quand ce monsieur est venu, 
mâchonna Baptiste. 

— Nous avons doec tourné le bouton et 
nous soriiines entrés chez nous. 

— Les cambrioleurs n'agis.c#nt pas au­
trement, insinua Troeart. 

— C'est très vrai. . 
— Vernoie pourrait voue en dire quel­

que chose, ajouta Raoul. 
— C'est très vrai, répéta Trémorel, maie 

U y a des cas où les moyens violenta sont 
excusables, parce qu'il n'y en a pas d'au­
tres. . i 

— Si vous croyiez avoir q^teique nteinto 1 

85 1/16 
98 . / . 
92 1/8 
18 1/2 
76 5/8 

15 :-/16 
5 13/.12 
V ia/3i 

2i/« . / . 
10 1/8 

it le di-a farntuter contre xnoL 
recteur, vous utawiez qu'à vous 
la justice. 

— Ah ! monsieur Troeart, vous pariéz 
en ce moment contre votre pensée. Si nous 
avions fait intervenir Va justice, vous au­
riez été le premier à le regirettex... Ne pro­
testez pvws... vous seriev. cnrtatnexnejit fort 
oonoryé de voir la justice chez vous, car le 
orrnw» qrne mnis vous i m p u t o z n o e doit pas 
être le wu l iftie NOUS ayez suc la OOTJAV 
rieiKW 

" Rendez donc plutôt hommage à notre 
co/id>iscerKlani-e... 

— Je n'ai que faire .Je vos amabilités, 
gro#^j»i Troeart, veuille».'. ûi« dire tout de 
sn'ite où vous voulez en venir. 

— Je croyais vous l 'avcir indiqué assev. 
clairement. .Te viens tout .bonnement vous 
sommer de me rendre iuiniédlatement ma 
soeur, que vous retenez ic7. de forre, sons 
je ne sais quel prétexte inqt'&liflabl*. 

Le docteur Troeart comme nçalt à se «en-
tir mal à l'aise. 

(A sutvre). 
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